Signal d'alarme au golf d'Albret à Barbaste

Tourisme. C'est un mauvais moment à passer, dit le PDG Serge-Luc Pitié. Comptes dans le rouge, salariés inquiets.
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Sueurs froides chez les dirigeants de la holding qui gère le parc résidentiel de Barbaste. La rentrée est difficile. Photo Cathy Montaut.
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Le printemps dernier avait été le théâtre d'un jeu de chaises musicales entre l'ancien PDG du Domaine de l'Albret Martin-Pierre Trigano et le nouveau Serge-Luc Pitié (lire la Dépêche du 23 avril dernier). Six mois après, ce dernier s'est exprimé devant les salariés des Bastides d'Albret mercredi, et le ton n'était pas franchement mêlé de l'humour dont ce Narbonnais de naissance sait se prévaloir en temps normal.

Pour le Domaine d'Albret (golf et locations saisonnières), le trou continue de se creuser. Serge-Luc Pitié le confirme, à hauteur d'environ 250 000 €, et l'explique par une série de très mauvaises surprises successives. Le PDG cite pour l'exemple le dépôt de bilan d'une entreprise chargée de monter un séminaire pour Véolia. « Pour l'ensemble du groupe Élite Premier (dont il est le PDG, NDLR), nos créances à recouvrer sont plus de trois fois supérieures à nos dettes » affirme le chef d'entreprise, qui ne parle pas encore de licenciements ou de dépôt de bilan, en tout cas officiellement.

Retard de paiements

Serge-Luc Pitié met en avant des difficultés de trésorerie directement liées aux retards de paiements des clients qui ont loué les services de l'établissement cet été. « C'est une rentrée difficile, mais on suit le plan de marche. Pas question de prononcer des licenciements économiques ou de déclarations de cessation de paiement, sauf si les créanciers l'exigent. »

Le PDG, qui cumule les fonctions à la tête d'Élite Premier la holding, du Domaine et de la Segeda (société de gestion des appartements et maisons en locations saisonnières) affirme aussi que son groupe est toujours créancier de promoteurs qui ne sont pas acquittés des sommes dues.

Le signal d'alarme est tiré à Barbaste. Le PDG aurait été moins rassurant auprès des salariés mercredi. Avant l'été, il avait eu à affronter des propriétaires se plaignant de ne pas avoir perçu leur dîme. Ils ont fait l'acquisition des logements du parc immobilier, profitant ainsi de la défiscalisation accordée par la loi De Robien, par exemple. Ces propriétaires ont confié la gestion de leurs biens à la Segeda et perçoivent les dividendes des locations. En théorie.

C'est tout le problème de ce complexe immobilier aux portes des Landes. Comment attirer le chaland toute l'année ?

En avril, Serge-Luc Pitié souhaitait changer de stratégie commerciale, axer le développement de ce Domaine très jeune encore vers le tourisme d'affaires, les séminaires. Tout reste à faire.

